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Que signifie « Enseigner la lecture »?

But de l’enseignement de la lecture : développer chez l’enfant un mécanisme qui produit du 

sens à partir de l’écrit  extraire du sens de ce qui est écrit.



QUE SIGNIFIE « SAVOIR LIRE » ?

But de l’apprentissage de la lecture  : comprendre ce qui est écrit.
L’acte de lire repose sur deux composantes :

• L’identification des mots écrits, composante spécifique à la lecture :

 reconnaître des signes écrits, les associer à des mots et à leur sens ;

 automatiser le sens des mots par le décodage → importance de la fluence (50 mots/minutes en fin de CP).

• La compréhension qui relève de processus généraux non spécifiques à la lecture :

 se faire une représentation mentale cohérente qui intègre toutes les informations du texte ;

 activer la signification des mots ;

 comprendre leur mise en relation dans la phrase ;

 mobiliser des connaissances grammaticales (morphologie et syntaxe) ;

 inférer.



Articuler l’apprentissage du code et la compréhension : 

une nécessité



Que disent les programmes?

«La compréhension est la finalité de toutes les lectures.»

Attendu de fin de cycle: « Lire et comprendre des textes variés adaptés à la maturité et à la culture scolaire des 

élèves.»

1. Pratiquer un enseignement explicite:         

• Le programme recommande un «apprentissage explicite des stratégies de compréhension».

• Deux éléments importants pour permettre aux élèves de progresser :

la répétition, la régularité, voire la ritualisation d’activités langagières

la clarification des objets d’apprentissage et des enjeux cognitifs des tâches afin qu’ils se représentent ce  

qui est attendu d’eux.

• «[…] les élèves sont conduits à identifier les buts qu’ils poursuivent et les processus à mettre en œuvre. Ces 

processus sont travaillés à de multiples occasions, mais toujours de manière explicite grâce à l’accompagnement 

du professeur[…]»



Que disent les programmes?

2. Utiliser des supports adaptés :

Deux entrées pour travailler la compréhension: 

Lecture réalisée par l’élève de phrases ou de textes déchiffrables. 

Lecture par l’adulte de textes longs (ou enregistrés), comme à 

l’école maternelle mais sur des textes plus complexes; puis peu à 

peu sur des textes que l’élève peut entièrement décoder.



Que disent les programmes?

3. Préciser les objets d’apprentissage et les démarches

• La lecture collective d’un texte permet l’articulation entre les processus 
d’identification des mots et l’accès au sens des phrases. Elle s’accompagne 
d’activités de reformulation et de paraphrase qui favorisent l’accès à l’implicite et 
sont l’occasion d’apports de connaissances lexicales et encyclopédiques.

• Mise en œuvre (guidée, puis autonome) d’une démarche explicite pour découvrir et 
comprendre un texte:

 parcourir le texte de manière rigoureuse; 

 faire des inférences; 

 mettre en relation sa lecture avec les éléments de sa propre culture; 

 mobiliser les champs lexicaux…



Que dit la recherche Lire-Ecrire (Goigoux)?
(Pour décrire les pratiques liées à la compréhension, les chercheurs ont listé neuf types de tâches) 



Constats sur la durée des pratiques

« La compréhension, le parent pauvre de l’enseignement  de la lecture. »

1. Peu de temps accordé à l’enseignement de la compréhension : les explicitations, les reformulations ou les 

élaborations de représentation mentale (C4) représentent en moyenne 16% du temps du lire-écrire.

2. Peu de temps accordé aux pratiques qui visent l’élaboration du sens et de l’interprétation : 30 minutes par semaine.

Certaines sont mêmes absentes dans près de la moitié des classes observées.

3. Les tâches écrites, individuelles sont les plus fréquentes et n'ont pas d'incidence sur les progrès des 

élèves : 40% du temps alloué à la compréhension. Ces activités sont rarement suivies de correction (C9).

4. Les rappels de récit (C5) représentent en moyenne 12% du temps alloué à la compréhension.

5. Les tâches consistant à rendre explicite une information implicite (C6) et les activités de débats ou de négociation de 

sens (C7) n'occupent chacune pas plus de 3,5% du temps global.

Elles n'apparaissent jamais dans près de la moitié des 131 classes de l'étude.

6. Grande diversité des pratiques



Constats sur les effets des pratiques

• Accroître la durée du temps consacré à la compréhension fait progresser les élèves les plus faibles.

• L’augmentation des tâches d’élucidation du sens(débattre, négocier, expliquer, faire un rappel, etc.) 

fait progresser les élèves les plus faibles ou intermédiaires.

• Les tâches écrites et solitaires (C8) ne font pas progresser les élèves.

• Le travail sur le lexique et la lecture d’albums fait progresser les élèves en compréhension, surtout les 

élèves les plus faibles initialement : acculturation

• Le temps consacré à la réflexion sur la langue a un effet très significatif et très positif sur les 

performances globales des élèves en lecture-écriture (effet plus fort sur les élèves initialement plus 

faibles).





Pour faire évoluer les pratiques, articuler deux 

niveaux de réflexion…

• Qu’est ce que comprendre?

• Comment apprendre à 

comprendre?

• Quelles compétences à 

développer chez les élèves?

• Qu’est-ce qu’enseigner la 

compréhension?

• Comment l’enseigner?

• Quels dispositifs d’apprentissage 

mettre en œuvre?



Qu’est-ce que comprendre?



Quelles compétences à développer?



Qu’est-ce qu’enseigner la compréhension?



Comment enseigner la compréhension?

Dix principes essentiels pour enseigner la compréhension

1. Accroître et mobiliser les connaissances des élèves

2. Motiver la lecture en amont, donner envie : ménager un horizon d’attente

3. Apprendre à élaborer une représentation mentale : aider à déployer le texte

4. Apprendre à contrôler sa lecture

5. Enseigner les stratégies et les rendre visibles (enseignement explicite) et développer les compétences inférentielles

6. Faire discuter et débattre les élèves : rendre les lecteurs actifs

7. Développer le vocabulaire et les connaissances sur la langue

8. Varier les types de textes et les modalités de lecture

9. Articuler lecture et écriture

10.Différencier l'enseignement





Quels textes pour enseigner la compréhension?



Un croisement de référents théoriques et de recherches

au service de l’enseignement de la compréhension



UNE DEMARCHE D’APPRENTISSAGE COHERENTE 
ORGANISEE EN TROIS PHASES



Trame de séquence d’enseignement de la compréhension





Quatre cibles de l’enseignement





Avant de commencer la découverte avec les élèves… 

Des choix de textes cruciaux à faire en équipe et qui doivent permettre la réussite de tous :

Pour s’assurer d’une progressivité concernant:

 l’univers de référence plus ou  moins proche des élèves

 la longueur et la complexité du texte

Pour lire des histoires qui proposent:

 une cohérence narrative (situation initiale, déroulement, chute)

 à travers une aventure vécue par un ou deux personnages,

mise en scène dans un espace/temps restreint

 autour d’un nombre limité d’événements.



Apporter des connaissances factuelles avant la lecture

Travailler la compréhension avant la lecture

• Nommer les personnages de l’histoire

• Evoquer le monde de l’histoire

• Raconter l’histoire



Modifier un texte : des règles à respecter

○ Vocabulaire accessible à tous

○ Informations uniquement présentes sur l’image

○ Référence du texte à l’image

○ Informations disponibles pour comprendre le début du 

texte (la situation initiale)

○ Identification des locuteurs dans les dialogues







DEVELOPPER LES 

COMPETENCES LEXICALES ET 

SYNTAXIQUES







Quelques préconisations….

• Définir explicitement le vocabulaire avant la lecture de l’épisode : effets tangibles sur 
l’attention des élèves qui décrochent très vite quand ils ignorent un trop grand nombre de 
mots ou d’expressions

Montrer des représentations imagées variées pour un même mot, les nommer, proposer de 
multiples liens sémantiques qui relient un mot à plusieurs autres de la même catégorie ou de 
catégories différentes pour faciliter et organiser le stockage. 

« La souris est un animal, elle ressemble au rat. Elle est petite et a quatre pattes comme ….. 
mais pas comme….. La souris a des poils comme….. mais pas comme……. Elle a une longue 
queue comme….mais pas comme….. Elle adore manger des miettes de pain, du gruyère….

• Allouer des temps explicites centrés sur la mise en mémoire des mots et leur explication

« Vous allez ouvrir une petite boite dans votre mémoire, dans laquelle il faut ranger les mots ».

• Intégrer des activités de prononciation des mots nouveaux : tous en chœur, en parlant 
comme une maîtresse, un méchant loup, en chantant, en criant, en chuchotant….





DES OUTILS POUR REACTIVER 

LE LEXIQUE



La corolle lexicale



La guirlande de mots





Des sacs à mots pour travailler les synonymes, les 

antonymes, les familles de mots, la polysémie





DEVELOPPER DES 

COMPETENCES NARRATIVES EN 

RECEPTION 



Phase 1 : Travailler la narration en groupe 



Dissocier la présentation du texte de celle de l’illustration donne un but à 

l’activité :

- Expliquer aux élèves ce qu’ils vont entendre, leur demander « d’écouter », de « 

faire un dessin animé »

- Faire verbaliser ce qu’on a imaginé

- Confronter ensuite avec l’illustration : on confirme ou on infirme

Lire puis raconter l’épisode :

- Raconter en remplissant les blancs, adaptant le lexique, ménager des pauses, 

des silences aux moments clés, intonations et voix…

- Dissocier lire et raconter 

- Montrer comment on s’y prend pour raconter avec différents supports

Apprendre aux élèves à lier les événements



Poser toujours les trois mêmes questions

1. Principe d’exhaustivité : De quoi vous souvenez-vous ? Vous souvenez-vous 
d’autre chose? Avons-nous tout dit sur cette histoire?

2. Pouvez-vous me parler des personnages / Que veulent-ils ?

3. Une question pour viser le sens profond de l’histoire, permettre l’implication 
des élèves

• Auriez-vous essayé d’aider Gustave ? 

• Quelles autres solutions Minusculette et Gustave auraient-ils pu 

trouver pour casser la glace ?

• Est-ce que les petits biquets sont courageux ?

• OU : Qu’auriez-vous fait à la place des biquets ?                                  

• OU : Quels personnages de l’histoire sont courageux ?                        





DEVELOPPER DES 

COMPETENCES INFERENTIELLES



Phase 2 : approfondir la compréhension grâce à certaines 

illustrations 
La cible essentielle n’est pas le travail de la chronologie, mais les relations causales, dont 

une grande partie est basée sur les états mentaux des personnages.

« Une bonne part [des] connaissances indispensables à la compréhension des récits de 

fiction porte sur les états mentaux des personnages [...]. Elle exige que les élèves 

identifient et sachent nommer leurs sentiments, leur caractère, leurs croyances mais aussi 

leurs buts car ce sont ces derniers qui motivent leurs actions et permettent au lecteur 

d’instaurer une hiérarchie entre les événements » (Goigoux & Cèbe, 2013).

« Les jeunes enfants ne se rappellent après coup que des ‘îlots’ peu reliés entre eux de 

l’histoire qu’ils viennent d’entendre. Ce n’est que très lentement que les rappels se 

développent et se structurent […]. Une belle piste est de travailler davantage les relations 

causales et moins la chronologie, comme on le fait en maternelle » (Brigaudiot, 2000).



Rendre explicite une information implicite

• Passer de ce que disent / font les personnages à ce qu’ils pensent.

• Rechercher la causalité des comportements des personnages dans :

 le but qu’ils poursuivent et leurs raisons d’agir,

 leurs sentiments et émotions,

 leurs connaissances et leur raisonnement.

• Chercher ce que les lecteurs savent que les personnages ne savent pas.

• Narration expansée : remplir les blancs du texte.















Faire raconter deux épisodes non consécutifs en comblant l’ellipse



Inférences textuelles

• Faire des liens dans le texte pour réaliser des inférences (relier des informations 
proches ou distantes) afin de construire une compréhension approfondie du texte

mettre en relation des informations

 interpréter des connecteurs

 repérer les référents des substituts nominaux ou pronominaux

 garder en mémoire les informations découvertes tout au long de la lecture

• Faire des liens avec ses connaissances ou son vécu

 établir des ponts entre le texte et leurs connaissances personnelles ou leur vécu

 se positionner du point de vue du personnage pour mieux comprendre ses 
intentions



Ce matin-là, quand Nouit ouvre les volets de sa cabane, une épaisse couche de neige recouvre la 

forêt. Un vent froid souffle dehors.

« Brrr, je n’irai pas à la chasse aujourd’hui », se dit Nouit.

Au moment de refermer sa fenêtre, il aperçoit Kouma derrière ses carreaux. Quelque chose lui 

chatouille alors le ventre, comme un flocon glacé. Ça lui picote tellement l’estomac qu’il en a des 

frissons des pieds jusqu’au menton. « Je dois avoir un peu faim », pense Nouit.

Kouma, de son côté, se réchauffe les mains près du feu. Elle vient de voir Nouit, son voisin, et c’est 

comme si tout à coup, tous les vents du monde étaient entrés dans sa maison.

« Avec un chocolat chaud, je ne serai plus gelée », songe Kouma.

La matinée s’écoule. Chacun a beaucoup à faire. Nouit répare son arc, Kouma découpe ses peaux 

de castor et, de temps en temps, ils se regardent par la fenêtre.



Exemples d’activités décrochées



• Cf diaporama Lyon



DEVELOPPER DES COMPETENCES 

NARRATIVES EN PRODUCTION



Phase 3 : le rappel du récit pour  apprendre à l’élève à utiliser sa 
représentation mentale de l’histoire

Il est important de mettre les élèves en situation de « tenir ensemble », de réunir toutes les idées 

du texte pour raconter l’histoire tout seul et sans aide (Brigaudiot ; Cèbe & Goigoux).

Cela nécessite pour l’élève de : 

○ mémoriser, sélectionner, organiser les informations

○ soigner la mise en mots (lexique, syntaxe)

○ assurer la cohérence textuelle (désignation des personnages, rappel des  événements 

principaux) : tisser des liens entre les éléments du récit

○ Tisser des liens entre  son propre vécu et les éléments du récit

La même tâche est proposée régulièrement :

○ Un élève raconte l’histoire sans être interrompu.

○ Quand il a fini, le reste du groupe est appelé à valider, compléter ou corriger la   narration 

proposée.



PS

MS-GS

MS-GS

MS-GSPS











Des outils pour structurer les apprentissages

• Cartes des personnages

• Plan du récit, carte du récit

• Résumé

• Schéma

• Frise



Carte du récit, plan du récit



Différentes modalités de restitution du récit

○ Tapis à histoires

○ Marottes, marionnettes

○ Expression corporelle

○ Théâtre



https://padlet.com/mp_amiot/3g01y3k2qm1g

https://padlet.com/mp_amiot/3g01y3k2qm1g




Exemples de tâches



Comment évaluer la compréhension ?

• Dès la maternelle, évaluer la compréhension à partir de textes entendus en posant des questions 

implicites,  poursuivre ces modalités d’évaluation au CP et au-delà.

• Évaluer la compréhension sur des textes lus en autonomie.



Cinq recommandations 

Sylvie Cèbe

1. Enseigner explicitement les stratégies ; quand, comment et pourquoi les 

utiliser –ensemble –pour mieux comprendre

2. Apprendre à utiliser la structure textuelle pour comprendre et mémoriser 

le contenu

3. Organiser et guider des discussions portant sur la compréhension fine et 

l’interprétation

4. Choisir des textes complexes (lexique et syntaxe) et intéressants sur le 

plan affectif et culturel

5. Instaurer et maintenir un contexte motivant (tâches et organisation 

pédagogique)



TRAVAUX DE GROUPES
S’approprier la trame de séquence détaillée

Choisir un album

Identifier les obstacles à la compréhension

Construire une séquence en complétant la trame proposée

Enregistrer votre travail en nommant votre fichier avec le titre de 
l’album

Envoyer la trame à l’adresse ce.ienlure.dsden70@ac-besancon.fr



Quels sont les noeuds de compréhension de l’histoire ?

1-Chercher les questions de compréhension et 

d’interprétation (questions sur l’enjeu de l’histoire)

2-Extraire les illustrations les plus importantes pour 

travailler une compréhension plus fine (états mentaux 

des personnages, relations causales)


